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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Le Comte de Monte-Cristo, Alexandre Dumas (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LE COMTE DE MONTE-CRISTO, Alexandre Dumas (Fiche de lecture)



Le Comte de Monte-Cristo est sans doute, avec Les Trois Mousquetaires, le roman le plus célèbre d’Alexandre Dumas (1802-1870). Popularisé tout au long du XXe siècle par le cinéma – près d’une trentaine d’adaptations, de 1907 à 1971 – il appartient depuis longtemps aux grandes mythologies de la littérature française moderne : beaucoup ne l’ont pas lu, rares sont ceux qui en ignorent l’histoire, tant son héros, sous les traits de Pierre Richard-Willm, de Jean Marais ou de Gérard Depardieu, leur est devenu familier.

L’œuvre vaut toutefois bien mieux que ses avatars, toujours déformants ou réducteurs. Par son souffle dramatique et sa puissance d’imagination, elle s’inscrit parmi les plus grandes réussites romanesques du XIXe siècle, non loin des Scènes de la vie parisienne de Balzac, qu’à certains égards elle complète, et dans la lignée d’Eugène Sue : en créant son personnage, Dumas se réfère indéniablement au prince Rodolphe, le héros masqué et tout-puissant des Mystères de Paris.

Paru en feuilleton dans Le Journal des débats en 1844, puis en 18 volumes de 1844 à 1846, Le Comte de Monte-Cristo est un des rares romans, avec Les Mohicans de Paris, que Dumas ait consacrés à la France de son époque. Inspiré d’une histoire vraie, celle du cordonnier François Picard, injustement accusé d’être un espion à la solde des Anglais, le romancier transcende ce fait-divers pour brosser une vaste et sombre épopée de la vengeance.


• L’histoire d’une vengeance

En 1815, Edmond Dantès, jeune officier de marine, rentre à Marseille, à bord du Pharaon, navire dont il a pris le commandement. Promu capitaine par l’armateur Morrel, il va se fiancer à la belle Mercédès. Son bonheur suscite la jalousie de Danglars, employé de Morrel, et de Fernand, épris de Mercédès. Sachant que Dantès a dû faire escale à l’île d’Elbe, ces derniers l’accusent de fomenter un complot bonapartiste. Il est arrêté le jour de ses fiançailles.

L’armateur intervient auprès du substitut de Villefort qui va libérer Dantès, quand il découvre que le jeune homme détient une lettre adressée à son père, Noirtier de Villefort, qui risque de compromettre sa carrière. Sacrifiant Dantès à son ambition, il le fait enfermer dans un cachot du château d’If. Désespéré, oublié de tous, celui-ci songe à mourir lorsqu’il se découvre un compagnon d’infortune, l’abbé Faria, vieux savant qu’on croit fou, avec lequel il réussit à communiquer. Jour après jour, l’abbé lui transmet son prodigieux savoir, l’aide à comprendre la machination dont il est victime et lui révèle le secret d’un fabuleux trésor, caché sur l’île de Monte-Cristo. Quand il meurt, Dantès se substitue à lui dans son linceul et parvient à s’évader. Après quatorze ans passés en prison, il ne songe qu’à se venger.

Profondément transformé, nanti d’une fortune colossale, il s’établit à Paris sous l’identité du comte de Monte-Cristo. Il retrouve ses ennemis dont il devient l’intime et perce leurs secrets les plus honteux. Danglars est devenu banquier et baron ; Fernand, alias comte de Mortcerf, général et pair de France ; Villefort, procureur du roi. Fomentant à son tour de subtiles machinations, il conduit le premier à la ruine, le deuxième au suicide, le dernier à la folie, après leur avoir révélé son véritable nom. Ayant accompli son œuvre, il quitte la France avec celle qu’il aime, Haydé, qui fut jadis sa suivante.



• Du réalisme au fantastique

Avec comme toile de fond la France d’après Napoléon, dont sont décrits avec précision certains aspects de la vie politique, économique et mondaine, Le Comte de Monte-Cristo apparaît d’abord comme un roman réaliste, où l’action semble déterminée par les mouvements de l’Histoire. C’est parce que la première Restauration est une période politiquement confuse, propice à l’arbitraire et au déni de justice, que Dantès peut être emprisonné. C’est parce que son retour coïncide avec le moment où le capitalisme se développe et où la fortune remplace le titre ou le mérite qu’il peut occuper le devant de la scène sans que l’on s’interroge sur son passé. Le roman, où il est beaucoup question de dots, d’héritages et de spéculations boursières, prend alors des allures de critique sociale. Celle de l’argent-roi et de l’immoralité qui lui est inhérente. Celle d’une société dont les notables – ici, un banquier, un général et un magistrat – peuvent s’avérer de grands criminels.

Le génie de Dumas est toutefois d’avoir adjoint à ce réalisme les ingrédients du merveilleux et même du fantastique. Son roman peut aussi se lire comme un conte, ne serait-ce que par la présence des thèmes du trésor et de la métamorphose de l’humble en puissant. Lorsque Dantès réapparaît, c’est d’abord sous le nom de Simbad le Marin. Et c’est dans une atmosphère digne des Mille et Une Nuits qu’il évoluera, entouré d’un garde du corps noir et muet et d’une esclave voilée, fumant le haschisch et l’opium.

Le récit ne cesse par ailleurs d’accumuler les notations qui soulignent l’étrangeté d’un personnage « significatif », qu’on croirait « revenant de l’autre monde ». Outre sa fortune infinie, le comte est doté de pouvoirs quasi magiques qui lui permettent, notamment, de plonger Valentine de Villefort dans une mort artificielle. Certains reconnaissent en lui un vampire, parce qu’il ne s’alimente pas, voit dans l’obscurité et se caractérise par une pâleur extrême. La haine qui l’habite le rend parfois monstrueux : « Ses l
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